
Ce que dit le général 
Primo de Rivera 

Barcelone, à. — Interviewe par l 'eavort 

S
spécial d'un journai partaian, le général 
prte»~ 4a Rivera a notamment été d'avis 

|l la Fraace aura réalise son plan dana 
elquee semaines, mais elle aura encore 4 
lindre une douzaine de mille nommée, 

inerr iers fanatiques et pillards 
Pour oSMoer la paix et la stabiliser, a 

'poursuivi le général Primo de Rivera, il 
S'est donc qu'un moyen désanpemeat 
complet de tout oe territoire, car l'humanité 
S'oppose a • qu'on derac.ne en masse toute» 
«es population* Il n'est pas douteux que si 
Ja France et l'Espagne unissent et coordon
nant leura efforts, le problème deviendra 
plu-> facile. 

En ce qui concerne l'origins de l'argent 
s o f permet aux Rifaips g* ae procurer de» 
a m a s , c'est un peint HfflcJe a élucider. 
déclare le général. Cependant, on peut ad
mettre aie s'ile reçoivent d"-mnortants sub
sides panislamisme et d'autres sources. 
Jês offre* ne eur manquent i.a* pour échan
ger leur areeni contre du matériel de guerre 
car il y a ! i matière à opération* fructueuses 
et entantee pour non pre de fabricants et 
d'Intermédiaires Ainsi d 10 000 usuv qui. 
en Europe, coûtent 500 000, francs, on peut 
tirer chez ces pillards 3 millions de plue. 

And El Krtœ n'est qu'un ambitieux réédu
que a l'européenne 11 a «u dan» le soulève
ment du Rif »* moyen de réaliser une grosse 
affair». Un de ces jours, il pourrait bien 
earprendre l'opinion en donnant à son aven-
tore une solution aussi brusque qu'inat
tendue 

L'attitude de l'Espagne 
La général Primo da Rivera a également 

déclaiè : L'Espagne n'a nullement le déetr 
de éprendre Ta lutte. Elit laisse la porte 
ouverte à toute offre de négociation raison
nable, mais elle .a le farine propos de remplir 
son mandat en ouvrant dans la zone qui 
Hll est évolue une ère de paix et de propre» 
EUt persévérera inébranlable dan* ie p!*n 

Sl'elJe s'est tracé Jusqu'à e t qu'elle ait defl-
llvement obtenu les réaultate qu'elle s'est 

propose d'atteindre. 
o • 1 

Encore un dis tr ibuteur 
de tracts arrêté 

Paris. 8. — La nuit dernière, vert 11 heu
res, boulevard de Loneenamps. à Marseille, 
nn jeune homme a abordé un prouve de sol
dats et leur a df«tr'bu» de» tracte commu-
•isiaa contre la» opérations du Maroc. Las 
soldats l'ont arrêté et 'ont remis a une bri
gade d'arents cyclistes avec les tracts qui 
fui .estaient. C'est un nommé Olivier svi-
vrur, âgé de 23 ans. origina're de Corse. Il a 
été 1 ~i6uè sur l'ordre M M. Netto, commis
saire police. 

Un orateur a subi le même sort 
Tours. 8 — M. A. Bernard, secrétaire de sec

tion du parti communiste d'lnrtre-et-1-oire. r. ttt 
arrêté ce marin 4 >a suite d un interrogatoire que 
M a faH subir le juge d'Instruction 

Cet taterrocatiire était mottvé nnr un discours 
ave Bernard avait prononcé samedi dernier au 
eourt d'un meetina communiste centr* le Maroc. 

Cette arrestation est vivement c o m w i t é » dana 
kM milieux communistes ci lea perquisitions 
continuent. 

Une "afficheuse "condamnée 
Cfcambéry, 8. — Arrêtée iernlôrement pour 

snVhege de proclamations antimilitaristes inci
tant lea soldats a la désobéissance, la temme 
Bernard, 42 ans a comparu ce matin .levant le 
tribunal correctionnel de Chatnbéry. Elle a été 
condamnée è huit jours de prison e' a 100 franc» 
M'amende avec sursis pour la peine de prison. 

Les émeutes de Chine 
"protégées" par Moscou 

Shanét i i ï . 8. — D'aprèsdes renséignemente' 
^'excellente source les désordres actuels se
raient le résultat d'un -vaste mouvemeu» 
riffé par Feng, le générai chrétien, contre 
Tcnang-Tso-Lin et le gouvernement central 
Ce mouvement qui a tout l'appui da Moscou 
«t l'appre» «tien du parti révolutionnaire ohl-
n*4», a peur but de provoquer dea trouble* 
dan* tout* ta Chine. Tout indique que le 
mouvement a un earaotare nettement xéno-
pHote. Aucsi. estime-ton iu'1. y a urgence 
à rappeler de l'intérieur les négociant* et 
les aUssion.aire* étrangers, particulièrement 
eaux ou. 6e trouvent .ans la vallée de Y an g 
T»e. (I semble toutefois que la situation se 
soit légèrement améliorée A Shangtiai. 

Les délégués de Pékin sont arrivés hier 
dan» la v4 le et se sont immédiatement 1 bou
cha» avec les membres de la Chambre de 
commerce jul , à i asue de la réunion, ont 
par un appel & la population recommandé 

i . S i 

Troubles graves 
d la Martinique 

Parla, t . — D'après nn de nos confrères. 
d*» dépêches, reçues ce matin par certaines 
personnalité* politiques signalent que des 
t M o l l s e gravas auraient éclaté à la Mar. 
t a i d u e et eue des incendies auraient été *1-
I n w s par des émeuUers au cours des échauf-

M. Lamery. sénateur de la colonie, aurait 
1—lied* an ministère des colonies l'envoi 
d'urgence d'un navire de euerre. 

La situation serait considérée comme aé-

Le nombre d e s c e l l u l e s 
c o m m u n i s t e s 

Copauhagu*. 8. — On manda de Moscou 
je le nombre des cellules des jeunes corn-

l u a aurait été 1* suivant à la data du 
1er mai • Allemagne 618 : France, 43C ; An
gleterre. K : Italie. 2t0, etc. 

Cas rganieatoQS s o n t rayées presque ex
clusivement par le Komintera. 
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Le mystère lie la cour 
du Lira-d'Or * 

SUITE OC LA PREMlaR» PAO* 

Nous dis ions donc que M. PERNY avait 
•fait omuder en son bureau te tenancière de 
u Sauite Cécile ». 11 (a tint a sa disposition 
de X0 heures à 18 heure», pour l empêcher 
dawir 1* moindre c o m m umeet ioc a v e c un 
témoin quelconque de l'aifaira. 

Mme t i g B M A j N E confirma au chef de la 
Sûreté s e s premières déposit ion* et le* dé
clarations dea Urnes Itenauvilte et Bernard, 
qu elle nous avait confirmées icudi dernier !! 

Elle déclara avoir fermé te porte de la 
cour donnant sur l' impasse à <J1 heures 30, 
et reconnu! être allée plu* tard, ver» » h. 30 
chercher la ciel de Mme Deoeuvilte. 

— Pourquoi la porté était-elle alors ou» 
verte t lui demande-t-on. 

— C'est pejt -étre Toutetta, te wat tmana , 
qui ta la issa ouverte ! d a n s l'Intervalle, en 
rentrant. 

— Et voua r.'aviez p e s entendu un bruit 
euepect, ver3 10 heure» 30 t 

— Si, mais ie n ava i s pas prêté attention. 
Ce n'est que plus tard, quand te police vint 
dan» l' impasse, que i'appri» qu'un homme 
était là. frappé à mort 

— Pourquoi n'avieï-votia par parle an 
début I ï 

— Pour être tranquille -
Mme Germaine confirma, en outre, lea dé-

claration» ine noue avxm» rapportée» au 
euiet de la « dame blonde ». 

En résuma, te chef de te ^nreta ne put 
rien lui arracher de n o u v e a u 

U n autre interrogatoire 
important 

Dan» le courant de l'après-midi, M. PEB-
NY entendit auss i très longuement M- P. . . , 
tenancier de « Sainte Cécile ». 

Celui-ci maintint aus»l fermement s e s pré
cédente» déclaration», (i affirma « ê t r e cou
ché a 10 heure» 30. après avoir reconduit 
« Tintln » <$ te servante Aibertine. qui BUT 
la porte, appela le chien, qui s'était échappé. 

M. P... . qui dit s'être couché »ur un ma
te las dans sa cuisine, et non dons 1er cham
bre mystérieuse , affirma ne rien savoir d's'J-
tre. L interrogatoire prit fin ver» 18 h- 30 

Des tache» sur un matelas ! 
M. PERNY continuer» aujourd'hui s e s 

interrogatoires au sujet d'un matela» de 
l'estaminet « A Selnte Cécile », qui porterait 
de* taches, apparemment provoquée» pai i» 
brûlure d'un fer à repasser. 

On comprend que loue les pointa doivent 
être élucidés, mais n est-il pas un peu tard 
pour procéder à la vérification de tels faite ? 

Le Juge d'instruction s'occupe 
da la " dame blonde " 

De son côté, sur les instance» de M. 
FIEl- ' l -Eiprocureur de te République, M. 
D U F A Y E r . juae d'instruction chargé de «af
faire, 6'est occupé de la « dame blonde ». 

U a fait appelé à son bureau Pierre G... et 
Giiberte Louchez, dite « Liane de Pougy », 
qu'il a très sérieusement interrogés. 

- Il a également entendu le» tenancier» du 
restaurant Leroy. M et Mme C~., ainatf que 
leur serveuse. Tous ont maintenu leur décla
ration ou sujet de ial ibi donné et n o n t 
apporté aucun fait nouveau à l'Instruction. 

Des précisions 
sur la "chambre mystér ieuse" 

Nous avona déjà dit que la chambre oiya-
térieuee de 1 es taminet de « Sainte CécUe » 
devait servir de heu de rendez-vous. 

Nous avons pu recueillir nier un têmoi-

rtoas tuTrcftS^Tfom,'*SaVatr o*ue^flep8irdff 
an ^ow, ,nwl . enUgtewaU des relation»,, «lyec, 
une femme habitant La Madeleine. _• •--. 

Un beau jour, ceci se passait au début de 
cette année, l'épouse trompée suivit son 
mari et elle t'aperçut pénétrant dans te cour 
du Lion d'Or. Au moment d'ouvrir la porte, 
l 'homme s e retourna et aperçut s a légitime. 

Il entra quand m ê m e dan» la cour et s e 
rendit au w . - c 

La dame pénétra dans l'estaminet et s e 
renseigna auprès de (a tenancière sur le 
motif pour lequel son mari passait par ia 
porte de derrière. La eabaretière répondit 
s implement que le monsieur connaissa i t la 
maison pour v être venu pour des raisons 
professionnelle». 

Ayant continué aa surveil lance, te d a m e 
nnerçut un peu plu» tard la maîtresse de son 
t'iari qui pénétrait dans l'estaminet en ques
tion. • 

Notre interlocutrice déclara qu'elle eut 
une altercation avec la nouvelle venue, mais 
qu'elle n» poussa pas plu» loin s e s investi
gations. Néanmoins , elle est nersuadée que 
son mari et sa mat tresse s e rencontraient 
dana te chambre sua-désignée. 

L a " d a m e b l o n d e " a v a i t - e l l e 
d é j à r e n c o n t r é B o c q u e t ? 

Poursuivant notre enquête, s a n s vouloir 
taennuner quiconque, mai» d a n » u s seul but 
de contrôle, nous avons pu établir, hier, que 
Bocquet «arrêtai t parfois pour prendre m 
verre dans un café, actuel lement en répara
tion, situe 1, place des Patiniers. 

Une des serveuses de cet établ issement 
noua affirme avoir nettement reconnu le 
client oocasiomibl de r é i a b u s s u o e n t , lors
que s a photographie fut reproduite dans 
les journaux après le crime. 

» Cétait . nous dit-elle, un client très cor
rect et très sérieux ». 

On noua affirme, d'autre part, que la 
a dame blonde » fréquentait très ass idue-
m e n t cette maison, oh elle a d'ailleurs 
habité. 

San» tirer de ces faits la moindre censé 

84 U » aorprie, au cours du trajet, t i n s 
l ' u n resard é tonne fixé sur l u t 

On semble se demander miel e s t donc 
celui-ci ou i paraît tout jeune, dont la v ice 
s i le cr ime n'ont oas flétri le v i s s a s , e t 
s/u'a-i-il donc fa i t pour être parmi es» 
stpas d'abjection ? 

U vendra i t l eur dire e s cru'U a tait , pour-
émoi i l est te

n a i s il ne le peut pas . et le croirait-on, 
d'ai l leurs , s'il disait qu'il est innocent T 

N s - t - i ) pas été c o n d a m n é c o m m e les au
tres psr la m ê m e juridiction, par les ju
t e s 1 

g» g m»»»- ta tète courbé*, ta r o u o s n r 
• o r le» kroes . s a n s que ^"•" n e te sépare 
• s » autres c r i m i n e l s si c e n'est l 'air de 
K t i a e t i o n ou' i l a conservé et oui persiste 
ajMteir t o u t s e n s l ' ianoble aoconternsnt 
« S e t C es* sf fuM*. 

%J*M aT«mde •siur nue. en toaré* de b s u -
%H m u r a i l es des so ldats , des fact ionnai-
• B L le fuslt e b a r s é et ce n'est o s » encore 
s s j t n f i t des f o r ç a t s .:-.._: 

Ce n'est mie rencefnte roTtiflèe. la celn-
tnre de défense et les c h e m i n s de ronae. 

s & basme. i\\ M. ^^]J*^' _ . 
• « s i noua e m p r u n t o n s ces détafr» M W 1» 
S r t e d ^ t è r e s e a n t s a r t W e s rmblté» Vwrs 
• j T d d n s r t de B r i e » , le bagne 1 -

m s s e demaarter : 
rencen-

quence, o e veut nsstmaoïns s e des 
La « data» b l c e d s • s e s i t - e l l e défè 
tré g o r o u s t 

...S'Ue n'a pas toujours dit 
la •ér i té I 

N o u s « s e n s pu étast ir auss i que ta « d a m e 
blonde » avai t logé s u 49 de t s rue de la 
Clef, du i» au & «wni . De là, â g e es t «liée 
loger « u numéro 4 de la place du U o a d'Or, 
ch tmbre qu'elle a quittée le 90 mai , svant -
veille du crime. — C'est le tl mai , par con
séquent le lendemain, qu'elle vint reprendre 
a» veSwe e t s o n munirait 

K la tenancière d e u bainte Cécile », Gii
berte Louchez avait déclaré qu'elle ne pou
vait coucher dans la chambre qu'elle occu
pait, d e s travaux de de*infe<-tio* étant e s 
cours I C'est pourquoi el le demanda d'occu
per t» chambre mystér ieuse la veille do cri
me, dans ta mat inée 1 

Aux déclarations d e la n dame blonde », 
toujours as»; fin» oe contrôle, c e peut oppo
s e r l'affirmation de son ex-propriétaire, qui 
déclare : 

« Une chambre a bien été déeinfeot'e chez 
nous , mai* au moins 15 jours auparavant . 

Giiberte LOUCHEZ a dit, en outre, avoir 
rencontré Marie Goudron, dite la Souiotte » 
à l'angle de ta rue d e s Arte et du boulevsrd 
Carnot, le 22 mai, soir du crime, vers 
9 heures i5. Or, celle-ci. des témoins l'affir
ment, s'est trouvée, ce soir-là. place des Pa
tiniers de 9 heure» 30 à 9 heures 55. Elle a 
m ê m e demandé à quelqu'un de lui payer un 
verre chez Léon l I . 

La « dame blonde » a dit auss i qu'elle ren
contrait très aoeveot s o n ami d a n s te salle 
des Paa-Perdus de te Gare, v e r s i heure* du 
matin II ne peut pas en être ainsi , puisque 
U gare est fermée de minuit 12 à 4 h. 17 te 
mat in . Seuls peuvent s e tenir dans les sa l les 
d'attente les personne» pourvues de billet. Il 
est douteux nu'eHe se soit pourvue d'un bil
let pour chaque rendez-vous. 

De cet faits n e remort év idemment rien 
de capital. On ne peut qu'en conclure : L e 
« dame blonde » n'a pas toujours dit la 
vérité. 

Notre rôle s e limite à l'information pure 
et simple. Aux enquêteur», aux magistrat» , 
de contrôler ! 

[T. S. F 
t lempei 
Iranco ( 
i l . roc S 

simple, paissant, sélectif, asu'Sfs 
du tmeets é> notée C l i t Ws. 

tempe*, é «M fr. CauUooee S Wnsti» 
0 tr 60 - A. MA«CHANTMK». 
St-Plerre-St-Paul. Ulle. 10718 i 

Les agents des P. T. T. ei'geront 
la péréquation (îe leurs traitements 

L E U R P R O C H A I N C O N G R È S 
N A T I O N AX VA S ' O U V R I R 

A T O U L O U S E 

Paris, 8 — On rappelle que ie 7e Congrès 
du Syndicat National oe» agent* des P.T.T. 
va se tenir à Toulouse ie« m, u , 12 et 13 juin. 

Deux cent cinquante délégués représente. 
roat tous le» départements français, l'Algérie 
et les Colonies. 

Des questions importantes figurent à l'or
dre du jour des travaux Parmi elle*, il con
vient de signale,- la réorganisation adminis
trative. 

Les représentants du personnel se pronon
ceront pour une autonomie plus large dee 
P. T. TT ; Us réclameront des modifications 
au service t»es chaque» postaux e t a certains 
services techniques. 

L'acheminement défectueux de» correspon
dances et le problème du monopole de te ra
diophonie retiendrant égaleman: leur atten
tion. 

Mais le erros débat s e r s motivé psr te quee-
Uon des traitements. 
* L'effervescence q il règne dans tes centrée 
montre que tes délégués de* section* syndica
t s - v i e n d r o n t au Congrès de Toulouse, avec 
Te mancat de confirmer la décision prise, au 
mois de février, par le Comité national de te 
Fédération postale confédérée : l'arrêt ou 
travail pour le cas oui toutes les démarchée, 
faites en V'J& d'obtenir la péréquation des 
traitements, demeureraient vains». 

LA GRANDE FOIRE 
RÉGIONALISTE 

DE PARIS 
Le t juillet, à M heures, s'ouvrira la 

Grande Foire-Kermesse Regionaiiste organi
sée par le Comité des Fêtes de Paris. 

La Peine de France élue le matin aux Tui
leries au cours de la fête organisée a cet 
effet, sous la direction srtistique du compo
siteur Gustave Charpentier) et la Reine de 
Parle présideront à ronverture de ces fêtée. 

Le 5 'Juillet, journée des Provinces Fran-
caiees. Chaque «roupement réaional or/rani-
sera des bals selon ses coutumes locales. La 
Jeudi 9 juillet, Grande Tête de l'Enfance avec 
coo-»urs de bébés et du phis bel enfant de 
Paris. Théétre de Verdure et concerts (Son
nés gracieusement par de grandes vedettes 
p*riâiennes.Le samedi 11 juillet, journée des 
Vins de France, dans les grotte* des Buttes. 
Le dimanche 12 juillet, tirage de la tombola 
d» l'enfance et distribution des prix Cane le 
Salon de la Presse et de te Publicité. 

Tous le» tours de te semaine, grandes 
attractions reslonales. 

Oh trouvera à la Foire un hall de la presse 
rêplonale et tourietieu». un h*H de te publi
cité et d'expœitions et un Palais de l'Electri
cité un stand du Livre et des journaux Illus
trés, un stand de la Chanson et de te Poésie 
Française avec diseurs et chanteurs réputés 

Dans tou»> ces «tends et hatis, de -barman-
tes jeunes filles et des jeunes gène en c-oeta-
mes régionaux, vendront les objets exposée 
(tableaux, sous-verre, cuivrsries, etc...). Un 
Bulletin Officiel tonnant le PTotrramme jour
nalier, ainsi que le myosotis seront vendue 
au profit de* Pupil les de te Nation, par des 
enfants , , ^_ 

Pour antres rensengtvements, s'adresser an 
Commissaire Geuéral de te Fête, M. Camss, 
28 ras du Faubourg-Montmartre. Parte. 

Mais o n xsrdJen a'éerie. s ' adres sent S 
Vautra : 

— Vous , t s tees -vous I II es t défendu d» 
parler I 

L'homme ba i s se i » tè te e s grommelant , 
mai» font b s s . 

8*0 rsolkrastt , eteet te cel lute . 
Maxime n'est p a s a » bout d e s humi l ia 

t i o n s 
La s r s t t a u e la plue humi l iante peut-étr» 

de celle» o u ' » s d e l à sub ies l 'a t tend là . 
C'est te visite. 
Le gardien-chef vient d e fêter cet ordre 

bref : 
— Déshabi l lez-vous t Complètement n u s I 
Libre" m a i n t e n a n t de leur* mouvements . 

le» h o m m e s obéissent pass ivemenL s a n s im 
m o t . s o u s l es veux méf ian t s d e cinq anar-
dtens. 

Et MsJrtme. msUrré u s » faattme révolte 
de tout s o n être, e s t étatisé d s a» soumet-

Son corn» blanc, o n peu frêle, tait com-
tourds sabots . »e poussent . .«* heurtent à o ie u n e tache a u m i l i e u des muscu la tures 
cette In jonction des nendarroes et se tral- n o u e u s e s ve lues et brunes de s e s ec-rrma-
nent nluto* ou' i l s ne se rilricrent vers le bâ- g n o n s , dont que lques -uns ont les membres 
t iment d» n s u c h e . ind iqué du g e s t e p s r te . 0 m é s de t a t o u a g e s v io lents o u i tes f o n t 
gardten-chsf ; ( ressembler à des sanvasa» . 

Et Maxime es t de c e r a - l s , „ I c h a q u e gardien s enr te tes roux d e s 
Sa e b s t o e t irée o*vr son covnoagnon, u n < n o m m é e n u s . regarde son» tes ongtes et 

grand et so l ide gai l lard, à l'air décidé, e t d a n 8 ta bouche. fAte tes c h a i r e 
crue rien n e trouble ni n ' é m s o t l e fait hor- Maxime, c o m m e l e s autres , subit e s t ta-
riblsment sooffrbr 

Tt vaut d e m a n d e r & cet h o m m e de le lâ
cher o n oeu. 

Mai» celui-ci . avec u n r i canement : 
— Ab ! t 'es pas habi tué a u x bracelets f 
Fallait te dire, mon petit l _. 
Et avec wn «est» d'un indicible m é o r i s , 

qu' taeenrue encore o n l i t d e sa l ive bruni 

^Ir^S^va*.-

a u mii ieu encastré d a n s le fort. Isolé p a r 
des mure énais de p lus d'un demi-mètre . 
sépare- i«* uns de» autres , par des ruel
le» dan» lesquel les , s a n s cesse , t our e t 
nui t c irculent des sent ine l les e t des n»-
trouil e». 

» P c i r pénétrer ches le» forçat», i l faut 
nasser oar une grande porte mass ive , 
fonte en fer. bardée de serrures et de ver-
rous «normes et i err iér» laquel le ae t ien-
n s n t -tes s a r d ' e n s armé». » 

C'est là oue va résider o o u r quekrue 
temps Maxime de T rémont. 

Au c o u o de sonnet te t iré nar un gen-
darcre. un e-ui-het s 'ouvre d a n s te m a s s e 
l a fer, et la ©--«rte du déo* l des forçats li
vre oassasr» a u x eendetmaé». 

— Al lons t en tres I P l u » v i t» I Déoé-
chone ' 

Lee misérables bagnards , o u e l e s chaî
n e s meurtr i ssent aux poignets , et dont 
les pieds ne savent pas encore tenir les 

itgOrotocoL 

niît 

La guerre chimique 
et bactériologique 

1 X 0 P U I S S A N C E S V O K F S E M E T T R E 
O ' A C C O H D 

P O U R S O N I N T E R D I C T I O N 
Genève a. — Dans sa.séance de ce matin, la 

Commission générale de :a conférence interna 
tionaie pour le contrôle Ses armes etc.. a exami
né le projet de protocole établi par le comité de 
rédaction s u sujet de la guerre cb'nuque ; le gé
néral Sopskowski 'Pologne' a suggéré que, dans 
le texte du protocole, on mentisine la guerr-
bseiériolojique au lie» de s* borner a proscrire 
seulement te guerre chimique en générai Cette 
suggestion s été adoptée et le texte du protocole 
S été renvoyé a la Commission de rédaction 
Ajoutons que ce projet ae r rotocole ne doit plus 
subir due des modifications de forme. D'aprê» le 
texte da comité de rédaction, les puissances con
tractantes considérant que l'emploi en temps de 
guerre de gas Asphyxiants et similaires ainsi 
que de tous liquides, matières ou procédés analo
gues, a été S juste Utre condamné par l'opinion 
universelle et que llnterdicuon de cet emploi a 
été formulée dans des traités auxquels font par
tie la plupart des puissances du monde ei dan6 
le dessein de faire reconnaître universellement 
comme incorporé* au droit des gens cette inter 
diction qui s impose égaiemeni a la conscience 
et à la pratique des nations, déclare que les 
parties contractantes, en tant qu elles ne sont 
pas déjà parties, a un traité qui fat visé prohi
bant cet emploi reconnaissent cette interdiction 
et conviennent de ae considérer comme nées 
entre elles S cet égard. Les puissances contrac
tantes feront tous leurs efforts pour amener les 
autres Etats a adhérer au présent jirotocole le
quel sera ratifié le plus tôt possib< 

' «ws» 1 

Le feu a dét 
40 M A I S O N S A F O R T D E F R A N C E 

Fort de France 8. — On incendie a détruit 
ce marm. ver» 8 heures, plu» de quarante 
™"n?2?f d a l î î J * 5 'ïï*8 Schoelcher. Général 
Galliéni. Amirai de Gueydon et Perrinon 

Le* pertes atteignent piusieurs million» 
On ne s ignale pas de victimes. 
Le» causes au sinistre sont jusqu'ici Inconnue». • J — t - ^ •" 

D E S U S I N E S D E L A I N E A M A Z A M E T 
Castres, 8 — Un Incendie d'une grande vio

lence s'est déclaré cet après-midi, vers trois 
heures, dans de* usinée de laines, de Maza 
met Les dégâts sont évalués é plusieurs mil
lions. 

D E V A S T E S H A N G A R S 
A V A U G I R A R D 

Paris, S. — On incendie, qui s'est déclaré 
oe matin à 10 h 30, dans las magasins mili
taires s i tués boulevard Lefebvre, dans le 
quartier de Vaugirard, aux anciennes forti-
fications, a provoqué tout d'abord une JST-
taine émotion, car les flammes étaient visi
bles de plusieuirs pointe de Paris. 

Heureusement, le sinistre n'a pas eu autant 
de gravité qu'on pouvait le craindre. 

A 11 h. 30, on »ignaiait que tout s'était 
borné é dee dégâts matériels et que tes pom
piers étaient maîtres du feu. 

Ds vaste* hangan», couvrant environ 100 
mètres de superficie et qui étaient remplis 
de partie et de fourrages, ont été détruits. 

U N D E P O R T A N T I M M E U B L E 
A E P I N A Y 

Paris, 8. — Ce matin, vei* m heures, n n 
Incendie s'est déclaré dan« un immeuble si
tué é Eplnay. Les pompiers de te localité ae 
rendirent aussitôt sur les l ieux et firent aus
sitôt évacuer les huit familles habitent I lot-
meuble. 

Malgré te promptitude des secours l'in
cendie prit très vite de l'extension. Les' pom
piers de te localité durent faire appel aux 
pompiers dae communes voisines, ainsi qu'a 
ceux de Parte, qui mirent aussitôt plusieurs 
grosse lances en batterie. 

L'immeuble fut entièrement cetrurt On ne 
signale aucun accident de personne 

La Municipalité d'Epinay s'occupe de trou
ver des abris pour les familles sinistrées, 
.Les dégâts sont importants. 

VOIR 

AUX ARTS DÉCORATIFS 
Paris, a — Le pavillon des Aipes-Mantimes S 

l'Exposition des Arts décotatH- a été inaugure 
ce matin, soue la présidence de M. Fernand 
David, commissaire général et en présence de 
M Ossola, sous-secrétaire d'Etat é la guerre. 

M. Fernand David a ineu.^uré également le 
pavillon Turc, a l'Exposition des Arts décoratifs. 

A cette oérémonie présidée par Fethy-Bey am
bassade or de Turquie S Paris on remarquait la 
présence de MM. Paul Léon, directeur des Beaux-
Arts. François Carnot, président du jury d'ad
mission, etc... 

U N E A L E R T E 
D A N S U N E M E N A G E R I E 

Paris. 8. — Un commencement d'incendie 
6'est déclaré dane une ménagerie a l'Exposi
tion des Arts Décoratifs. Il n'y a pas eu d'ac
cident de personne. 

L A F I N D U C O N G R E S 
D E S C O N T R I B U T I O N S I N D I R E C T E S 

Paris. S. — L* congre* national du Syndicat 
de» agents des contributions indirectes a pris 
fin, t&r soir, après un important débat sur 
l'orientation syndicale. 

M. Waroquier, secrétaire-adjoint de la Fédéra
tion des foncUonnaires, a soutenu le point de 
vue de celle-ci et s'est déclaré hostile & une 
collaboration avec 1̂  cartel unitaire des services 
publics 11 s'est également déclaré hostile a 
faction d=s éléments communistes au sein des 
syndical». 

Mal» n n de» a a r d i e n s e r s : 
— Il a tué un de s e s ami* avec lequel 

i l devait s e battre en duel. 
Maxime sent toute as cha ir frémir. 
Ce e n va lui échapper : 
_ C est (aux . le n a i tué personne. 
Mal» il (ait u n effort s u r h u m a i n pour se 

contenir. 
E t i l Barde le s i lence , pendant que te 

gardien o u i achève de l 'examiner, grom
mel le d'un s i r de mépris . 

— C'était le seul moyen de n e p a s cou
r ir te risque d'être blessé. 

Maxime a u n "este de douteor inexpri
m a b l e : . 

C'est trop, m o n Dteu 1 «Test trop • 
Aura-t-U le c o u r a g e d'accomplir fus-

cru'au bout son sacrif ice T 
Oui. U le faut. 
11 est a ime . . . . , 
C'est elle ou i le sauvera , e t s a n s qn 11 a i t 

«u u n e défai l lance à s e reoroebr. 
Il reste muet . 
Bt te vis i te terminée , i l v a rejoindre te 

groupe de s e s c o m p a a n o n s m a s s é s dan» 
u n coin de la salle. 

— A te b a i g n a d e I 
Tous tes forçat» s e précipitent-
C'est le lavage rég lementa ire , après ie-

oue l on leur fuit revêtir des effets neufs. 
Pu i s , dernière formali té , te pins btnnl-

Uante de tontes , peut-être o o u r o n hem-

M. Piquental. secrétaire du syndicat, au nom 
de te majorité du conseil svndical s soutenu 
la thèse contraire «n préconisant la réalisation 
63 l'unité d'action et la collaboration avec Je» 
différents cgrteU-

Le vote sur les deux ordres du jour en rssV 
sence fut I* suivanl ; l'ordre du jour Plquenssl 
a obtenu 205 vote . celui de M. waroruier m . 
Il y a eu 1} abstentions. 

«M*» 

L'EXPLORATEUR PAVIE 
EST MORT 

Paris, 8. — On annonce la mort. A l'âge de 
78 an», de l'explorateur Augusle favie. 

Il aura été l'un de* plu* grands pionniers d* 
notre empire indû-chinois. Il avait commencé ses 
explorations en 1879 Au Cambodge, il fut reçu 
en Ceebinchtne par M. Le Myre de Vyters. dont 
il devint un des principaux collaboraieur* dans 
l'œuvpe de pénétration française en Indo-Chine 
En 1893. il fut nommé ministre resiîent a Bang 
kok puis, sa misnion brillamment remplie, corn 
tnissaire de la République au Laos. 

Teintures * 
• o w i«ns>* yomtmt leul n**t et raviver e s e»rf*s ] 

• o » fcTABLT R l C H T E R l i l l C 

La Russie n'a pas encore 
promis de payer 

Paris, 8. — L'ambassade de VU. R. S. & 
nous prie de communiquer la note suivante : 

• Le Times »,' et d'après lui certaine jour
n a u x français, publiaient to*it récemment 
un pro)et de règlement des revendications 
des porteurs de titres russes d'Etat ; l'am
bassade de l'U. R. S. S. e n France déclare 
qu'elle ignore ce projeL 

Les conditions de règlement publiées par 
le» journaux ne peuvent servir de base pour 
les pourparlers. 

LE BARON DEICHOFF 
GRAND OFFICIER 

DE LA LÉGION D'HONNEUR 
Paris . 8. — An moment où le baron d'Ei-

choff, ministre d'Autriche a Paris , depuis 
cinq ans , va quitter son poste, le gouverne
ment français a tenu a re lever a te dignité 
de grand-officier dans l'ordre de la Légion 
d'honneur, en témoignage de reconnaissance 
de aes efforts e h v u e du rapprochement 
entre les deux pays. 

LES RÉCEPTIONS 
DE M. PAINLEVE 

Parie, 8. — M. Paul Painlevé a reçu ce 
matin success ivement 14. Philippe Barthelot, 
secrétaire général du ministère des Affaires 
étrangères ; MM. Mangin et Moureu, m e m 
bres de l'Institut, qui ont invité le président 
du Conseil à ass i s ter aux fêtes organisées en 
l'honneur de Chevreui : enfin, une déléga
tion du Cbmité d'organisation du 24e Congrès 
de la Paix. 

A LA MÉMOIRE 
D'ALBERT SAMAIN 

Chevreuse. 3. — L'inauguration du monument 
élevé é Magny-les-Hameaux. près de Chevreuse 
(Seine-et-Oise), à la mémoire a1 Albert Samain. le 
poète d' « Au Jardin de l'Infante • et de te 
plaque commémoralive apposée sur la maison 
où il mourut, dans cette localité, il y a vtnsrt-
cinq ans, a eu lieu hier. Le monument est 
l'œuvre de Mme Yvonne Serruys ; la plaque est 
en céramique de la manufacture nationale de 

Au nom du Conseil municipal de Parte, qui 
n'oublie pas qu'Albert Samain fut employé à la 
prélecture de la Seine. M. Léon Riotor.conseiller 
président honoraire de la Société des poètes 
français, qui fut l'ami du poète, a pris le pre
mier la parole. 

M. Georges Lecorotei de l'Académie française, 
président de la Société des eens de lettres, a 
loué l'œuvre d'Albert Samain. 

D'autres discours ont été prononoés par MM. 
Gaston Rageot. président de l'Association de la 
critique littéraire : Léon Bocquet au nom des 
amis d'Albert Samain ; Thierrv Sandre, secré
taire eênéral de l'Association des écrivains com
battants, et Pierre Audibert. chef de cabinet du 
ministre de l'Instruction publique 

LE BOIS DE CHAUFFAGE 
EMPOISONNAIT LE PAIN 
Brest, 8. — On boulanger, trouvent que les 

fagote coûtaient trop cher, employait <îu bois 
de démolition pour chauffer son four 

Or, il arriva que ce bot* recouvert de pein
ture contenait des sels noetfc qui altéraient 
la péte. 

De nombreux cas d'empoisonnement ayant 
été constatée dane te -Jientèle du boulanger, 
un médecin et un chimiste furent commis e* 
découvrrent le* causes du mal. Le Maire a 
immédiatement pris un arrêté interdisant le 
chauffage des fours avec du bol» enduit <ïe 
peinture. / 

TUÉ ET DÉVALISÉ 
PAR SON AMI 

Mirecourt, 8. — Hier après-midi, le nommé 
Gaston Bonne*,, âgé de 18 ans. qui se trouvait 
S court d'argent et qui voulait s'en procurer 
à tout prix a invité à venir se promener 
avec lui, dans un bois des environ*, un gar
çon d'un hôtel de la ville. M. Anenneim. âgé 
Se 22 ans. Profitant de ce qu'ils étaient t o œ 
les deux seuls dans le bois. Bonnet a passé 
derrière M. Anenheim et lui a tiré un coup 
d ? revolver dans le do*. Ce dernier, {rrieve-
ment blessé, s'est affaissé et Bonnet en a 
Drofrté pour lui dérober son argent et ses 
nspiers et s'est enfui. Ce sont des passants 
qui, quelque temps, après, ont trouvé M 
Anenheim et l'ont tan transporter à ITi&pltal 
dans un état désespéré. Le meurtrier est re
cherché dane Vos bois où l'on suppose qu l l 
se cache. 

% 
• J i u n 

P i M O N S 1 O U T I Q L Ë » 

O-O-O-O M H H W 

A propos de patriotisme 
Combien de fois avons -nous pu constater 

durant et depuis la guerre, que ie pauio -
tisme de certains bourgeois c o s s u s n était 
o e s e que sur i intérét « Patriot isme c e 
banquier », pourrait-on dire a Jour É^pirci, 
en mpditiant les termes de la fameuse repli-
que d Edouard Herriot 

Au cours de la guerre, alors que tant de 
saiia-avuu-. laut de petcitiste* ont (ait sun-
piemcnt leur devoir de c i toyens contre 1 en-
v an isseur — et beaucoup j-^m jait au prix 
ae leur vie ou de leur santé — d'autre» qui 
^ i , i ^ f l e n t d e * a"»tud<*» d* matamore trou
vaient piu s commode de mettre leur' pré
cieuse peau a 1 abri du danger. l is taisaient 
£ * L ^ r e 8 ' 8>«>ncmMeient. . . * tenaient 
le haut au pavé. 

Pendant quatre aC3, fc* profiteurs de tout 
acabit ont spécule sur les W i i h e u r e de leur 
patrie ; aujourd hiu, loin d e n avoir honte, 
i ls alfichant un luxe insolent. """•*• 

Les peuples, ceux des nations victorieu
s e s ou neutres , auss i bien qus ceux dea aZ 
Uons vaincues, s e sont saigne aux ouatre 
veines . Un magnifique capital humain^, cons
titué par Oes miiuonis d'i ommes , est de
meuré inemployé. Le gâchis m été énorme. 

La France a souffert entre toutes les na
tions. Elle e s t sortie de la tuerie a p p e u v u * 
en h o m m e s et en argent. Il semblerait Jonc 
légitime que les détenteurs de la n e n e s s e 
eussent a cœur de contribuer, seion teurs 
moyens , au relèvement de te Patrie ou 11* 
affectent de tant aimer. . - » » • — 

Au lieu de cela, que voyons-nous T 
Ces favorises de te fortune, ces serviteurs 

da Capital déserter leur devoir e n exportent 
leurs capitaux a 1 étranger t 

On se souvient du bruit fait, il y a quel
ques s e m â m e s , autour de c e s affaires d éva
sion de capitaux. Peut-être a-t-on remarqué 
le si lence qui. après un début d'instruction, 
s est fait sur ces affaires T 

Hier encore, à Parte, éclatait u n nouveau 
scandale II est à craindre ou'il soif étoufté 
comme les autres. 

Que conclure de tout cela, s inon que te mo
ralité du fabuliste : u Seion que vous »ere» 
puissant ou m i s é r a b l e . . » n'a iamais cessé 
d é t r e vraie. ^as»" 

Charte» GONIAC7X, 
Députi du Kart. 

LE CONCOURS 
INTERNATIONAL 

DE PÊCHE A LA LIGNE 
T .f,*8' tU5laDe!ie procûatn, 14 Juta qn'aur* Use a 
^iLe'.1tu«Gr,an? £*"*• l e Uraj)<1 Concours de Mct£ 
à la ligule, ioté de e 000 franc» de prix ee espècesTi 

Outre les iociétés. le* péeseàrs ae U i » i n t S U 
parue de sociétés, le. dames et les jeunes geos aie* 

srpïXe STÏ 9 t o u s ,es - ^ ^ KsS 
Nous rapuelons qoe toutes tes adnestons doivent 

SâTv |?' . rÂM ' M » u r t «i;°nsuépée, trésorier 74. -u« 
des stations aram vendredi t» juin, dernier délai 
^ if 'j™!? a u _ 5 ° n * * Places se fera le 13 juin 
d* 14 o sa a 90 Heure*, au siège du Syndicat 
« An Coq Ullols .. 109. rue Nauonale B T n a l c™-

C'est le iurjr du concours <7Ut fera le tirage as 
La revue de tous tes pecaeurs prenant part aa 

^ ? ° u " " " - t e * P«» la Municipalité, à 10 h » 
concours de la prv place de République et 

mlêre série commencera a midi 
s^

u r . îO U Sr,r£! , s e '«'n < 'm e D t s- écrlt* a" Secrétaire Sn Syndicat. Directeur du Concoure U. A. Trou». »S4.i rue Nationale à tille. *»vu»,. 

U N E T R I P L E N O Y A D E 
Lyon, 9. — Hier apres-miaï, uuatre jeune* 

gens waversaeni le Rhône, en barque, d'iri-
rnv à Saint-Fon». il& heurtèrent une digue ? 
neur deau qui Ht chavirer leur Dateau Trois 
d enireeux se noyèrent MM. Pierre Bertin 
Maurice Duclos et Hettore Migiio Le Qua
trième fut retire é temps par des pé-heurs. 

D E U X B A I G N E U R S E N T R A Î N É S 
P A R LA MER 

Amiens, 8. — Las frères Lamy François, 
22 ans et Antoine, 2? ane, etameure, qui i t 
baignaient au Crotoy. ont été entraînés S la 
marée descendante par des courante marins 
et se sont noyée. 

- • * • 

Quelques atterrissages 
de la Coupe Gordon-Benneît 

Bruxelles. 8. — C'est devant une foule énorni,: 
q u e eu lieu hier, le départ des ballons qui ont 
pris part a la Coupe Oordon-Uennett 

Il fallut cependant beau cou*, je patience aux 
spectateurs, car. ie gaz faisant défaut, c'est a six 
heures du soir seulement que le premier partant. 
le Français Bienaime, qui pilote le V^cara*. put 
s'éJever. Ensuite Demuyter monte, aux acclan: 1 
tiens enthousiastes de ses compatriotes. \ 22 h. 30 
tous les aéronautes étalent partis sans incident. 

Actuellement, r Aéro-Club a reçu ta nouvelle 
des atterrissages suivants : 

Le ballon espagnol Jétut Fernande; Uvro a 
atterri a 1 b ta du matin a deux kilomètre» Je 
Cayeux-sur-Mer. a l'etnboucriur* .le la Somme. 

Le ballon français Maroc a atterri t 7 a. U a 
deux Kilomètre» du Crotoy près d Etapiee. 

Le ballon Capitan Penaranda a touché le sol 
a la suite d'un atterrissaç'1 forcé, sa soupape 
s'étani cassée près d'Haxebrouck 

L'Btperio est tombé h la mer II n'y a ps& 
d'autres indications. Le télégramme ajoute que 
l'équipage a été sauvé par Te vapeur « Sanda 
gani ». 

Le Ciampino 111 a atterri h 11 heures ce matin 
à Levi-sur-Tocqueville 'Chareroi) 

Le S-li est descendu à Tréport-s-Mer 4 8 h. 30. 
Le Miramar a atterri près de Beauniont 4 midi 

, m e comme Maxime qui a eu une situation 
Jurteux examen . , „ * . « « i» m o n d e ou i norte u n n o m tnusv 

IL 'S^ASTELS* , ST. c'est Urnumérotaie. _ f eunes se de l 'a ir d o s a d e a s physio
nomie , et 11 d e m a n d e : 

— Comment v » w <MH>eie*-vous T 
— Masiroe de T r é m o n t 

t jn noble t Q u ' a v e e - w u s d o n c «ait t 
M t r t a w a e répond oas . e s r U n e «eut 

p a a d s e s a * Vous a * hc«ri jr^. <rui oertaW 
nement s t naoqnarateart da n u . d t t s STUTI ^ 

tr*. c ^m 
Chaque bamnard est pourvu d u n <nw-

fre invorim* «n noir sur un brassard s n 
toile f i l é sur sa m a n c h e «rauche. 

t>ésnrrnals. pour t o u s , il e s t devenu o s 

Maxime de Trémont s'appelle te n u m é r o 

*" W t e . d e s tour» bsrriMea, dea s o t t a o loa 

horribles encore, se passent pour le mal
heureux dans une promiscuité i m m o n d e , 
au mi l ieu de misérables o u i , voyant qu'il 
n'est pas du même monde mi'eux. et qu'il 
n'a ni tes m ê m e s mesura n i le m ê m e lan-
aaste. le t iennent pour utnsi dire en une 
r i g o u r e u s e q u a r a n t a i n e et s'éloisment de 
lu i c o m m e on s 'é loignerait <l'un pestiféré. 

Lui-même du reste, s'efforce de se te
n i r à l'écart, de se mêler le m o i n s possible 
a cette société i snob le de bandi t s enar-
erés de toutes ortes de cr imes , vote, faux 
ou assass inat s , m - t e narfois . i l sent oe-
s e r sur lui d e s regards s o u r n o i s o ù sem
ble dormir une menace . 

Les mots de mouton , de m o u c h a r d vol-
t i een t a s e s orei l les . 

On les orononoe e n te recard&nt d u n 
air s ingul ier . 

Et H surorend parfois des conc i l iabules 
secrets, de^ complote dont sûrement i l e t t 

Ce n o m de femmelet te cru'on mi a -tan
né à son arrivée à Saint-Marttn-de-Bé. roi 
est resté, et maintenant on ne l 'appel le 
plu? a u t r e m e n t 

On rit de ses dél icatesses . 
On s 'amuse de ses répusmances et de s e s 

néjrnftto. 
Et c o m m e a'H n'était o e s assez éprouvé 

ainsi , l ' infortuné vit dans ' 'atmrêhension 
constante de partir bientôt ' 

A eh acroe Instant il est cru est Ion de 
l 'embarquement prochain des condamnes . 

Et »i M a x i m e osrt . cruand revtendra-t-
» » .„ , 

n se dit que l a m a i s sans doute, s il s en 
va là-bas avec les e r e d i n s qui seront ses 
comnsfrnons de v o y a g e , i l n e reverra l a 
France . 

Il succombera à te oe ine ou sera aaeas-
atna oar a u x . , - J ,M 

Q sa i t oar avance , oar tes récite s a U 

a entendu faire autour de lui. ce que doit 
être ee v o y a g e où les forçats enfermés 
dans de« ca-sres c o m m e dss fau' s au fond 
d'une cale. & demi-obscure, où l'on a 
peine à respirer, couchent les u n s sur te» 
autres d a n s les déjections ou'Ils répan
d e n t 

Bt Maxime a p t w d'une foi» senti , à 
l'idée s eu le de e e v - ae». sa chair as hé
risser d'horreur. 

Pendant tes nremters fours. U a s a !*ee-
poir ou'i l lui serait évité que son inno
cence serait reconnue a v a n t ouisqu'i ' a 
vu ce l le cru'il a ime décidée à le sauver. 

Mais charrue lour ou i s 'écoule d i m i n u e 
cet espoir en même temps ou'il le rappro
che du terme fatal. 

On attendait un autre convoi de con
d a m n é venant de Parte. 

Le convoi est arrivé ma in tenant , s t , à 
oerta ins sternes que reconnaissent l e s 
vieux forçats, les Dréparatlf» du départ 
sont commencés . 

On en ignare la date, car on n e dit rien 
aux condamnés . 

Mais sûrement on n e v a p a s tarder a 
quitter Hle et Maxime commence & croire 
qu'il n'évitera o a s l'borribVe vrrvaaa 

Alors. Il s e sent orte d'un désespo ir oro-
fond 

Non seulement il souffre a la pensée d» 
c e ou'il va avoir à endurer , mate encore, 
en eoneeant cru'U va s'éloir-oer - mt-être 
pour toufours de tout ce ou'i l a ime , de s a 
mère, de sa soeur, de ce l le à orui fi s s a 
crifié sa vie <TUM1 sera «mbllé. la-bas s t . 
qu'au bout de quelque» années rien a e le 
dist inguera p lus des autres forçats, car il 
sera t m p tard après tant de temn» écou
lé, pour faire reconnaître son Innocence Si 
réhabil i ter son n o m . 

D s resta, n o eera-trU a s » saort a e s .t t 


